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Suites réelles
Produit convergent :

Si (un) est bornée et si (εn) tend vers 0, alors (unεn) tend vers 0.

Signe d’une suite convergente :
Si un → ℓ > 0, alors un > 0 à partir d’un certain rang.

Théorème de la limite monotone :
Si (un) est une suite monotone, alors (un) admet une limite finie ou infinie.

Théorème d’encadrement / théorème des gendarmes :
Si (un) et (vn) convergent vers la même limite ℓ, et si ∀n ∈ N, un ⩽ wn ⩽ vn,
alors (wn) est convergente de limite ℓ.

Théorème de minoration :
Si un → +∞ et si ∀n ∈ N, un ⩽ vn, alors vn → +∞ .

Passage des inégalités à la limite :

• Si (un) et (vn) convergent et si ∀n ⩾ n0, un ⩽ vn,
alors lim

n→+∞
un ⩽ lim

n→+∞
vn .

• Si (un) converge et ∀n ⩾ n0, un ⩽ a, alors lim
n→+∞

un ⩽ a .

• Si (un) converge et ∀n ⩾ n0, un ⩾ a, alors lim
n→+∞

un ⩾ a .

Suites adjacentes
u et v sont adjacentes, si l’une est croissante, l’autre décroissante et si u− v → 0 .

Deux suites adjacentes convergent et ont la même limite.

Suites extraites :
(
uφ(n)

)
n∈N

avec φ : N → N strictement croissante.
Si un → ℓ ∈ R alors uφ(n) → ℓ.

Théorème de Bolzano-Weierstrass :

Toute suite bornée admet une suite extraite convergente.

Composition avec une application :
Si lim

x→a
f(x) = b et si lim

n→+∞
un = a, alors lim

n→+∞
f(un) = lim

x→a
f(x) = b.

Suites arithmético-géométrique

∀n ∈ N, un+1 = aun + b a ̸= 1.

• Recherche du point fixe ℓ tel que ℓ = aℓ+ b.

• (un − ℓ) est géométrique de raison a.

Croissances comparées Si α > 0, β ∈ R, a > 1

lim
n→+∞

lnβ n

nα
= 0, lim

n→+∞

nα

an
= 0, lim

n→+∞

an

n!
= 0 .

Suites récurrentes un+1 = f (un)

Vérification préalable :

• Domaine de définition de f ,

• Vérification que un est défini pour tout n ∈ N.

Stabilité d’un domaine : On cherche A stable par f le plus petit possible
contentant tous les termes.
Si f est continue : utiliser la notion de point fixe.
permet de prouver la non convergence ou la valeur de la limite, mais ne prouve pas la
convergence.

Monotonie de la suite par comparaison avec x : Étude des positions relatives
de f(x) et x.
→ On cherche une partie A stable par f , sur laquelle

y = f(x) est au dessus de y = x. y = f(x) est en dessous de y = x.
→ suite croissante. → suite décroissante.

→ Théorème de la limite monotone

Monotonie de la suite par variations de f :

Si f est croissante sur A Si f est décroissante sur A
(un) est monotone (u2n) et (u2n+1) monotones de sens contraire

Théorème de la limite monotone

→ (un) admet une limite
un → ℓ ∈ R ou un → ±∞

Si A est bornée,
→ (un) converge vers ℓ ∈ R .

Si (un) converge et
Si f est continue,
alors un → ℓ un point fixe de f
avec f(ℓ) = ℓ .

Si u2n+1−u2n→0 Cas général
suites adjacentes Th. limite monotone

∃ℓ ∈ R, tel que
u2n → ℓ,

et u2n+1 → ℓ.
Alors,

un → ℓ.

Si A est bornée → (u2n) et
(u2n+1) convergent.

Si f est continue, alors
u2n → ℓ1 point fixe de f ◦f.
u2n+1 → ℓ2 point fixe de
f ◦ f.

Si ℓ1 = ℓ2 alors un → ℓ1.
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